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31 octobre 2015
Je tourne la tête, adresse un léger signe de main à la foule qui m’acclame. Je me sens toujours aussi mal à l’aise devant cette ferveur. Je remets mon sac sur mon épaule et monte dans le bus en saluant une dernière fois.
Je m’installe à ma place – toujours la même depuis près de vingt ans maintenant – et sors mon téléphone de ma poche. Aucun message. Aucun appel manqué. Rien. Je me passe fébrilement une main sur le visage.
Respire…
Je dois faire le vide, ne pas penser à tout ça, mais je n’y arrive pas. C’est plus fort que moi. Il n’y a qu’elle qui occupe mes pensées.
Mon père me disait toujours : « La vie est une question de choix. Certains te feront avancer et d’autres te hanteront. »
Et elle, elle me hante…

Juin 2000
Je gare la voiture dans l’allée et fronce les sourcils en voyant des gamins courir partout en se tirant dessus devant la maison avec des pistolets à eau.
Super ! Le premier week-end que je m’accorde depuis des lustres et je vais devoir me farcir une bande d’ados.
Je sors de la voiture, attrape mon sac de sport dans le coffre et me dirige vivement vers le portail. Dès que je passe le porche, j’inspire une grande bouffée d’air, ferme les yeux, et mes lèvres s’étirent en un grand sourire.
Je suis enfin chez moi…
– Salut mon grand ! me lance ma mère en s’essuyant les mains sur un torchon.
Pour toute réponse, je lui souris et me baisse pour la laisser me faire une légère bise.
– Tu es de plus en plus petite, je lui lance pour la taquiner.
Elle rit et me tape sur l’épaule.
– Je t’ai trop aimé quand tu étais petit et voilà le résultat, tu es gigantesque !
– Je vais aller poser mon sac dans ma chambre.
– Très bonne idée, mets-moi ton linge dans la panière, je le laverai plus tard.
– Bien, je réponds en me dirigeant vers le couloir. Et ils sont là jusqu’à quand les amis de Cassandra ?
– Je ne sais pas, je crois qu’ils sortent ce soir, dit ma mère en haussant les épaules comme pour s’excuser.
Une soirée ?! J’espère qu’ils ne vont pas s’attarder ici…
Pourquoi je ne suis pas resté chez moi déjà ? Ah oui, j’avais besoin de souffler avant mon match contre l’Angleterre !
J’ouvre la porte de ma chambre et m’arrête net.
– Cassandra ! je crie en voyant ma petite sœur en train de se faire peloter sur mon lit.
– Marc ! hurle-t-elle, surprise, en cachant sa poitrine.
Le merdeux sur le lit me regarde les yeux ronds. Ni une ni deux, je jette mon sac et l’attrape par le col. Je le soulève d’une main et le traîne jusqu’à la porte d’entrée malgré les protestations de ma sœur.
– Mais que se passe-t-il ici ? intervient ma mère en regardant tour à tour Cassandra en pleurs, son petit copain à moitié débraillé et mon regard de tueur.
– Je raccompagne l’ami de Cassandra, je réponds entre mes dents en jetant l’autre sur le perron.
Il ne demande pas son reste, attrape sa bicyclette et s’enfuit. Ma sœur tente de le rattraper en courant, en pleurant… Elle hurle son nom, encore et encore… Mais il ne lui adresse même pas un regard.
– Au risque de me répéter, que s’est-il passé ? redemande ma mère en se dirigeant vers ma sœur à genoux sur le goudron en train de verser toutes les larmes de son corps.
– Je les ai trouvés en train de se bécoter sur mon lit. Voilà ce qu’il s’est passé ! je crie.
Ma mère laisse échapper un « oh » de surprise avant de souffler doucement :
– Un peu de fierté, ma fille, quand même ! Relève-toi…
Cassandra se lève, la tête haute, et me fixe, furieuse.
– Pourquoi tu as fait ça ? On ne faisait rien de mal ! hurle-t-elle.
– Rien de mal ? Il avait les mains sur tes… (Je mime, n’arrivant pas à parler des trucs de ma petite sœur). Et sa bouche était tellement collée à la tienne que je me demande comment tu arrivais encore à respirer !
– Genre, toi, tu n’as jamais amené de filles dans ta chambre !
– Mais tu n’es qu’une gamine !
– J’ai dix-sept ans !
– C’est bien ce que je dis !
– Cassandra, demande à tes amis de partir maintenant. Tu es punie, ordonne ma mère.
– Quoi ? Et ma soirée alors ?!
– Elle est annulée. Non seulement tu as laissé tes amis seuls dans le jardin mais en plus ton père et moi t’avions interdit d’amener des garçons dans ta chambre.
– Mais pas dans celle de Marc ! répond-elle du tac au tac.
– Ne joue pas sur les mots, jeune fille, s’énerve ma mère.
Cassandra se tourne vers moi et me lance un féroce « je te déteste ! ». Je soupire et la regarde partir en direction du jardin. Ma mère me scrute un instant. Pourquoi j’ai l’impression que je vais avoir droit moi aussi à un sermon…
– Marc, Cassandra est une jeune femme maintenant. Certes, elle n’avait pas à amener un garçon dans ta chambre, mais tu dois respecter aussi le fait qu’elle grandisse…
– Elle a dix-sept ans ! je la coupe.
– Oui, et embrasser des garçons fait partie des choses que l’on fait à cet âge-là.
– Absolument pas.
Et c’est vrai que je ne faisais pas ça à dix-sept ans !
– Cassandra n’est pas toi, me reprend ma mère. Tu n’as toujours été obsédé que par une seule chose, le rugby. Mais ce n’est pas le cas de ta sœur. Ça n’excuse pas son comportement, mais ton rôle de grand frère est de l’empêcher de faire des erreurs, pas de terroriser ses copains.
– Eh bien, je joins l’utile à l’agréable. Je l’empêche de faire des erreurs en terrorisant ses copains.
– Marc, répète ma mère en secouant la tête. Cassandra est amoureuse de ce garçon depuis des mois.
– C’est un abruti !
– Tu ne le connais même pas. Comment peux-tu savoir ça ?
– Eh bien, je dirais, à la façon dont il s’est enfui.
– Ce n’était pas une question ! Maintenant, va mettre ton linge dans la panière et plus tard, tu iras t’excuser auprès de ta sœur.
Je m’apprête à répondre mais elle me l’interdit d’un geste de la main et va rejoindre ma sœur dans le jardin.
Cassandra, une jeune femme…
On aura tout entendu ! Ce n’est qu’une gamine ! Et depuis quand elle a des… Putain, j’arrive pas à le dire ! Merde, c’est ma petite sœur et ce con avait sa langue au fond de sa gorge. J’aurais dû lui tordre le cou, oui !
J’entre dans ma chambre et grimace en remarquant les draps froissés sur mon lit.
Il vaut mieux que je les change, je crois…
   
– Salut mon grand, me lance mon père depuis l’encadrement de la porte.
Je lève la tête de mon livre et lui souris.
– Alors, il paraît que tu as joué au videur ? demande-t-il, amusé.
– Un truc dans le genre, je réponds.
– Ta sœur est furieuse.
– J’ai cru comprendre, vu le nombre de fois où elle a fait claquer les portes.
Il s’assoit sur mon lit et regarde dans le vague.
– Quand je pense qu’elle a dix-sept ans, dit-il doucement, comme s’il n’en revenait toujours pas.
– À ce qu’il paraît, c’est même une jeune femme…
– C’est le bruit qui court ! souffle-t-il. Et sinon, prêt pour ton grand match ?
– Houla ! Ne le répète pas, mais les Anglais sont très en forme.
– Nerveux ?
– Un peu…
– C’est ton premier match en équipe de France, il y a de quoi ! reprend-il fièrement.
– Je travaille beaucoup, je ne veux rien laisser passer.
– N’oublie pas de vivre, me sermonne-t-il.
Il me dévisage.
– Qu’est-ce que le temps passe vite, dit-il doucement. Mes enfants ne sont plus des enfants.
– Ta fille l’est encore.
– Tu parles de ce grand machin qui met des talons et du rouge à lèvres ? L’année prochaine, elle part en prépa à Toulouse. Ta mère a raison, comme toujours, ce n’est plus une enfant…
Il soupire, défaitiste. Je me demande ce que l’on ressent quand on se rend compte que ses enfants sont devenus adultes…
Apparemment on se sent vieux, me dis-je en regardant mon père.
– En tout cas, j’espère que tu as faim, puisque ta mère a préparé à manger pour un régiment, comme d’habitude, me lance-t-il en se levant.
– Oui, j’arrive.
Je pose mon livre sur la table de chevet et me dirige, résigné, vers la chambre de Cassandra. Je frappe, l’entends grogner, et la porte s’ouvre sur une jeune fille… qui n’est pas du tout Cassandra. Surpris, je n’arrive pas à détacher mes yeux de ce petit bout de fille. Elle ne doit pas faire plus d’un mètre soixante et me dévisage avec ses yeux bleus. J’ai du mal à avaler ma salive. Mon regard s’attarde un peu trop sur ses jambes nues. Je me demande si elle est nue ou si c’est un effet de mon imagination. Je relève la tête et découvre son short en jean, son débardeur et, bon…
Il faut que je parle, je dois dire un truc…
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Qui a dit que les rugbymen n’étaient pas romantiques ?

Marc a tout pour lui, et il le sait. En tant que rugbyman
professionnel, I’argent, la reconnaissance et les filles sont loin
d’étre un probleme, d’autant que, au-dela des muscles, il est plutot
beau gosse. Non, le probleme c’est une fille. Une fille qui, pour
des raisons incompréhensibles, semble complétement insensible
a son charme. Charlotte — la meilleure amie de sa sceur — a
I’air pourtant normale a premiere vue : une beauté douce, une
personnalité discrete... Mais dés qu’elle pose ses grands yeux
bleus sur lui, il se sent maladroit. Stupide. Complétement naze.
Et ¢a, c’est juste inacceptable. Alors, il va falloir redresser le tir,
et vite. Le match s’annonce serré, mais Marc entend bien gagner
la coupe.

A propos de I’auteur

Louisa Méonis a trente ans, deux enfants, deux chats et un mari.
Le fromage et la charcuterie sont ses grandes passions, et elle
pratique également la sieste a haut niveau.
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